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Le Kirondro de Madagascar,

par M. L. COURCHET.

I

Le Kirondro est un arbre (jui croit a Madagascar, dans les

collines sablonneuses de 1'Ambongo; il est eminemmenttoxique
dans toutes ses parties, mais surtout par ses fruits. L'etude que
nous avonspu fairede ce vegetal, sur les echantillons recoltes a

Madagascar par M. H. Perrier de la Bathie et mis obligeam-

ment a notre disposition par M. le Dr Heckel de Marseille, nous

ont conduit a considerer le Kirondro corame le representant

d'un genre nouveau, dans la famille des Simarubacees.

G'est un bel arbre de 20 a 30 metres de hauteur, dont le

troncest recouvert d'une ecorce grisatre et crevassee, jaune en

dedans comme Test aussi le bois; les grosses ramifications sont

etalees ou ascendantes, les rameaux d'une faible epaisseur

etales ou un peu pendants (PL V).

Les feuilles sont persistantes; elles sont composees-impari-

pennees, generalement avec 3 paires de folioles opposees, et

I
dune longueur qui peut atteindre 30 centimetres de la base du

petiole commun a I'extremite de la foliole terminale. Ces

feuilles sont, d'ailleurs, alternes et sans stipules (PI. VI).

- Les folioles, portees par un court petiolule, sont un peu

conaces, entieres ou leg bord

vales, souvent arrondies au sommet qui se retrecit b

be

de

la presence de nombreux stomates (la face superieure en est

mpagnes
considerable de la paroi externe des cellules epidermiques.

Les fleurs, petites et d'un jaune verdatre 1

, forment des

grappes ramifiees axillaires (peut-etre aussi terminales) pouvant

atteindre la longueur des feuilles. Elles sont actinomorphes,

5-meres (ca et la 4-meres), hermaphrodites, ou males par deve-

loppement incomplet du gynecee. Le receptacle, legerement

convexe, donne insertion aux pieces suivantes :

•m
*

1. Chaque fleur nai't a Taisselle d'une petite bractSe.
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1° Un calice court, brievement gamosepale a lobes triangu-

laires et obtus, sans contact dans le bouton, exterieurement

munis de poils unicellulaires, cornme Test aussi le pedicelle.

2° Cinq (ou quatre) petales independants, velus, beaucoup

plus longs que le calice, oblongs, termines par une pointe

obtuse, concaves et a bords involutes. Leur prefloraison est

valvaire-induplicative et ils cachent completement, dans le bou-

ton, l'androcee et le gynecee; ils sont plus tard etales.

3° Dix (ou huit) etamines, toutes fertiles, d'abord inllechies,

puis dressees et longuement exsertes. Les filets, elargis et velus

a la base, puis subules-lineaires, portent des antheres jaunes,

oblongues-arrondies, introrses d'abord, puis versatiles, dehis-

centes par deux fentes longitudinales. Aucun appendice ligulaire

n'accompagne la base des etamines.

4° L'androcee s'insere au-dessous d'un disque hypogyne ;
ce

dernier est represents par 5 grosses glandes, de couleur

foncee, opposees aux petales, et profondement bilobees vers

l'exterieur.

5° Le gynecee, sterile chez certaines fleurs, est forme par

deux earpelles, concrescents seulement par la base, puis inde-

1

p 1

s'accollent rapidement en une courte colonne que terminent

deux branches stigmatiferes divergentes. —Les deux ovaires,

enfouis dans le disque, tres convexes et velus en dehors con-

tiennent chacun un ovale anatrope et ascendant, a micropyle

>

umgc eii ucnuiu ci eii bas.

Le fruit est une drupe coriace, de la grosseur d'un ceuf

ordinaire, tres convexe du c6te dorsal; il laisse voir a sa base

la trace du pedoncule, et a l'autre extremite, un peu en dedans

la cicatrice du stvle.

Ce fruit est lisse a la surface, et d'un jaune pale, conserve

dans l'alcool. Son sarcocarpe, spongieux mais rendu coriace

par les nombreux faisceaux de fibres qui le traversent et s'y

ramifient, recouvre un mince novau crustace.

La graine est formee par un volumineux embryon, sans

albumen, recouvert d'un tegument membraneux brunatre,

oblong. La surface des deux gros cotyledons est marquee de

replis profonds et ramifies auxquels il doit un aspect caracteris-
* #
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I- Diagramme floral, Sp. sepales, Pt. petales, I), disque. —II. Coupe longitu-
dinale schematique, Sp. sepales, Pt. petales, Lg. lacunes h mucilage du
pedoncule. —HI e t IV. Fleur trfcs grossie. —V. Drupe entiere. —VI. Drupe
en section longitudinale. —VII, VIII et IX.Graine vue sous diflerents aspects.
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tique. La radicule infere est entierement cachee par les cotyle-

dons et se termine a peu prfcs au tiers de leur hauteur, tandis

que la gemmule aftleure a l'autre extremite. Le tissu de l'em-

bryon est tres riche en fecule.

Un des caracteres anatomiques les plus interessants du

Kirondro consiste dans la presence de gros reservoirs a muci-

lage, semblables a ceux des Irvingia, dans la tige, les pedon-

cules tloraux, le petiole, le rachis et les grosses nervures du

limbe. Ce caractere les rapprocherait beaucoup des Irvingia,

mais ces derniers s'en distinguent nettement par leurs feuilles

simples, la prefloraison du calice et de la corolle, etsurtout par

la concrescence complete des carpelles. Le Kirondro nous parait

surtout voisin des Picrasma Blume qui ont, comme lui,

petales valvaires, un disque glanduleux, dont les lobes sont

oppositipetales, des filets staminaux sans appendice, des

carpelles, reduits a deux parfois, independants par leur region

ovarienne, surmontes d'une colonne stylaire unique avec deux

branches stigmatiferes, des ovules solitaires et ascendants, des

drupes coriaces avec un noyau crustace, un embryon voluniineux

prive d'albumen ; enfin les Picrasma ont egalement des fleurs

petites et verdatres, polygames, o-meres ou 4-meres.

Mais la presence des reservoirs a mucilage chez le Kirondro,

le nombre des etamines double de celui des petales, la structure

speciale de Tembryon, enfin certaines particularity anatomi-

ques que nous ne pouvons decrire ici, nous paraissent etre des

caracteres differentiels assez importants pour justifier la dis-

tinction generique de cet arbre des Picrasma, a cote desquels

nous pensons qu'on doit le placer. Sur la proposition de

M. le Dr Heckel, nous le desigrnerons sous le nom de Perriera
&

madagascar iensis, nom qui rappelle, en memetemps, son pay

d'origine et le zele correspondant qui nous l'a fait connaitre.

L6gendes des planches V et VI de ce volume.

Port et rameaux floriferes du Perriera madarjascariensis Courchet

M. G. Camus presente a Tassemblee ditlerents echantil-

Ions de Saules. II fait remarquer que Ton trouve pariois

sur un individu des variations foliaires telles qu'on serait dis-

pose, si Ton n'etait prevenu, a en faire plusieurs varietes.
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